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niciiats (;<iiii|uètua (|u'il lit lui uu\. Kn
liiDIu rciii'unln;r<, il t uiiiniil ù I)m l'^ai >l

(ics <ilrui'il(-s i|(ii II- lii't'iil jii!>l('iii(;iil l'u*

gai Jvr t'uiiiiiiu un nouveau NOiuri. Il lit

nit^inu lM>nui'iiu|i |ilMHilf niiirlyn t|iuM-u

IMuniiur l^ran , (|ii(iii|iii* »^>^i^ lii»» |ir«i-

luUu» tl«'iuurni.>, ilu 1 151 à IIHI,

ÉCUIVAIINS liCCLliSIASIIOlJlvS.

117!)

U7U

I 18!)

trtO't

1517

Nii:i>iiuni tirégor.'M, vns II^UO, niilni*

(l'une llistoii'o dt; Un^co, <li>|)uiH t^<M

jusi|uVn ISfil, ouvra"(î niiintii J'i

ncxafliludcs ol écrit d'un style Ikit

liiirc.

Suinter Itrigillc, \^T^. On a snus son nom
Mil viiluuu) de rtHcliilions en Iniil livres.

Sainti! Callicrine de Sienne, iriHO. On lui

aUriltiio tliflérenles lellrcs (|ue l'ofi

cunsoi ve ini|ti'iniées, et (|>ieIi|ueN Irai

lét de dévolion.

Jean Uudtrock, \'^H\ , auteur eélélue

d'ouvrages niyslii|ues, ronipotés en

ihnnnnd, et traduits en latin |inr De
niit le riiarlrenx.

Ni.oias Oiénie, év^ipie de Lisienx, lS8t,

laineux par le discours sin^uli(T (|u'il

alies-ia A Urliain V pour le dissuader

de retourner i\ Itoiiie. Il a fait (|iiel({ues

Milices ouMa(;es ipii no sont pas ini

|ii iinés, et parmi le^nuels on remarque
!(• Traitii sur rAnlerlirist.

r;i.'ol as Kymerie, i:S9î), auteur du Diree-

loue des impiisiteurs,

Tliierci de Niems, vers lilG. Son slyle

est dur, peu a{;r«^al)!c , mais plein de
l'orce ; sa narration serait exacte , s'il

ne s'était pas laissé emporter par son

^énie satyriquc. On a de lui une His-

toire très-curieuEe du schisme, le Jour-

nal du concile de Constance, l'Ilisioire

de l'évasion de Jean XXIII, un Traité

de l'union, et un antre touchant la né-

cessité de la rérormation : mais on doute
.«i ce dernier ouvrage n'a pas Pierre

d'.Villi pour auteur.

Saint Vincenl Krriier, 1il9. On a de lui

un traité <!(* la vie spirituelle, un livre

de la lin du monde, des é|>Ures, enfin

ces sermons (|ui opéraient des conver-

gions admirables , et dont la simpli

cité fait connaître que ce n'est pas l'é

liKpience humaine <pii change les cteurs.

Jean de Courte-Cuisse, 14:2?». Nommé
évAque de Paris par le roi d'Angle-

terre, il refusa cette dignité et se re-

lira àtîenève, dont il devint évi^(pie en
1 i'i'i Son ouvr."ge le plus considérable

est un traité dn \n l'ai de rFijIise , du
sniivcrnin l'ouiijo et du inncilf, publié

par l)u l'in il la suite des leuvrcs de
Gerson.

Pierre d'Aiili, cardinal l'v^ipie de Cam
b;ni, I fi'i. Entre SCS nom!)reu> ciivra

gcs, où l'un trouve un grand <rn», dei
vues .saiiiet i'i pu fonde* , avec un i ai

sonnement nerveux , son h.nié de la

ri'lorme d<; l'Kgliïe e.x| le pins digne

d'allentioii.

Jean Cerson, chancelier de l'université

de Paris, 1 ti!). Il a lai.su; quaiitili'

«l'ouvrage», sur le dogm(\ la di>c pline,

la morale, rKcrilure et le» alfaiict. de

.son temps
,
qui reiiiplisHent cinq volu-

mes iiijidio. On y trouve partout, avec

uni! profonde connaissance de la lliéo-

logie, la .sagesse et la piété que resiu-

ail l'auteur. Qiudqiies écrivains lui

altiibuent, mais sans beaucoup de lai

son, U\ livre incomparable de l'Imita-

tion de Jésus (Ilnihl , dont 'l'Iioinas à

Keinpis, t-lianoinc régiilierdii monastère
de Sainte AgniM

,
près dt! '/.\\ol en IIul-

l.inde, est plus vraiseinblabltment l'au-

teur.

rhoinns de Valden, 1400. Ce théobigien

anglais, de l'ordre tles carmes, si; dis-
"

lingua aux conciles île Pise et ile Cons-

tance, et par ses écrits contre les wi

elélisles elles hussiles. Son piincipal

ouvragi est un traité imprimé à Vmisu
en r^ vol. in folio, intitulé: huctriiiale

(ini'iqHumnm Jiilii licclitHia' tultuilidr.

C'est l'édition la plus estimée. Itare.

Henri de (loricliem, 14!)I. Ce théologien

enstîigna longtemps à Cologn On a de

lui plusieurs traités des Cérémonies de

l'Eglise, de la solennité des fêtes, des

commentaires, et un livre sur les mi

perslitions. Tous C(!3 écrits sont en la-

lin, comme ceux de celle époque.

Nicolas Clémaiigis, ou de Clamange, 1 440,

docteur de Paris, regardé comme l'écri

vain le |dus éloi{ueiit et le plus poli de

son temps. Nous avons, outre siïs h-t

1res, des traités sur le schisme et sur les

niieurs.

Léonard Bruni, dit l'Arélin, 1445. Il est

auteur d'une histoire de Florence, d'un

traité contre les hypocrites, et d'autres

écrits de lilléralure, donl les jiliis es-

timés sont ses lettres, à cause de la con-

naissance qu'il eul des alfaires de son

temps. Il ne faut pas U; confondre avei'

l'Arélin surnoiiiiiK' le l'iàiit di'!^ i>iiii<i:\.

Sailli IJernardin de Sienne, MM. M s'e-i

reiiihi très (clclni^ par ses si-i nions rt'iii-

[ilisd'oiulioii, cl pai scsltaités d<'|i!été.


